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Me Jennifer Stoddart, Ad. E.
Commissaire à la protection de la vie privée  
du Canada
Ottawa

Mérite Christine-Tourigny 2011
Commissaire à la protection de la vie privée du Canada 
depuis 2003, Me Stoddart s’est distinguée dans ce poste 
pour devenir, de concert avec le Commissariat à la protec-
tion de la vie privée, une figure de proue dans le domaine 
de la protection de la vie privée sur les scènes nationale 
et internationale.

Elle est la première autorité de protection des données à 
avoir mené une enquête exhaustive au sujet des politiques 
et pratiques relatives à la protection de la vie privée du 
populaire site de réseautage social Facebook. Elle a aussi 
mené une enquête sur l’atteinte majeure à la protection 
des renseignements personnels survenue chez TJX, géant 
américain de la vente au détail, propriétaire des magasins 
Winners et HomeSense au Canada. Plus récemment, elle 
a constaté que Google avait enfreint la loi canadienne sur 
la protection de la vie privée au moment de recueillir des 
renseignements personnels provenant de réseaux sans fil 
non sécurisés pour l’application Google Street View.

Me Stoddart a dirigé plusieurs enquêtes importantes dans 
le secteur public. Elle a notamment effectué des vérifications 
des pratiques du gouvernement en matière de retrait des 
renseignements personnels, de son utilisation de la tech-
nologie sans fil, du Programme de protection des passagers, 
de Passeport Canada et des fichiers inconsultables de la 
Gendarmerie royale du Canada.

Soucieuse de l’évolution professionnelle des femmes, 
Me Jennifer Stoddart a publié plusieurs articles importants 
sur la question de la place des femmes en droit. Elle a 
également été l’une des quatre auteures de l’ouvrage inti-
tulé Les femmes au Québec depuis quatre siècles, une œuvre 
majeure qui représente une référence en la matière. 

Me Louise Otis, O.Q., Ad. E.
Montréal

Médaille du Barreau  
du Québec 2011
Diplômée de la Faculté de droit de l’Université Laval et admi-
se au Barreau du Québec en 1975, Louise Otis pratique durant 
15 ans dans les domaines du droit du travail et du droit 
administratif. Vers 1983, en raison de l’incidence de la Char-
te canadienne des droits et libertés sur le droit du travail, elle 
oriente sa pratique vers le droit public, le droit du travail et 
le droit constitutionnel, et plaide d’importants dossiers devant 
les tribunaux de première et deuxième instances, ainsi que 
devant la Cour suprême du Canada. Parallèlement à l’exer-
cice de sa profession, Louise Otis enseigne le droit judiciaire 
à la Faculté de droit de l’Université Laval ; elle a aussi été 
professeure à l’École du Barreau du Québec pendant dix ans.

Louise Otis est nommée juge en 1990 à la Cour supérieure 
du Québec et devient, trois ans plus tard, juge à la Cour 
d’appel du Québec où elle siègera pendant 16 ans. Dotée 
d’une vision en matière d’administration de la justice, on 
lui doit notamment l’instauration, à la Cour d’appel, d’un 
des premiers programmes de médiation judiciaire intégrée 
dans un système de droit en Amérique du Nord, et l’un 
des rares du genre dans le monde. Celui-ci offre aux citoyens 
la possibilité de rencontrer un juge dans le cadre d’une 
séance de médiation afin de rechercher une solution fina-
le à leur litige civil, commercial ou familial.

Me Otis exerce maintenant la profession de médiatrice et 
d’arbitre en matière commerciale et civile aux niveaux 
national et international. Depuis 2010, Louise Otis est 
Senior Boulton Fellow à la Faculté de droit de l’Université 
McGill. Membre depuis 2008 du Tribunal administratif de 
l’Organisation de coopération et de développement écono-
mique (OCDE), elle participe régulièrement à des missions 
internationales de gouvernance et de réforme de la justice. 
Elle est présidente du Tribunal d’appel de l’Organisation 
internationale de la Francophonie (OIF), à Paris. Elle est 
également chercheuse associée au Centre d’études et de 
recherches de l’Université de Montréal (CÉRIUM).
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